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11 M-t 1888 Uv L i- U jI UîllïtVet mt libertin. Avouez que c’est 
dur, monsieur le marquis.

Eu disant ces mots, un sourire 
amer crispa ses lèvres et une 
larme perla à travers ses grands 
cils noirs ,

Il l’écoutait silencieusement, 
courbent la tête,‘ remué peut- 
être malgré loi par ces paroles 
déchirantes qui ressemblaient 
à des sanglots du cœur ; mais il 
conservait en apparence un cal
me imperturbable. No valait 
pas mieux laisser passer le tiot 
qu’essayer de l’arrêter ?

—Et bien ! reprit la marquise 
avec effort. l)e mon dévouement 
de mes angoisses do uns quator
ze ans de sacrifices, je fais un

. *»• ^ " .h utf.irt'U. 3Vw Yovlt,f* i l « « utitrc. Md*,
i,.t.x- i»vro demeuré a <i lover,
« 1 *. •». » tKKiuv èoüilert <ki heiofules, et 
il. vN vous dtru les worr-Meux ef«
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«:U ans au moins ; sans autre signa 
mur q j utio Wjttre plaie scrofuleuse an 
»«L *1 y « cinq ans 4e nombreuses ni*
, commencèrent à se oumtrer, et peu à 
,v mulilpl.ereutàUJ point que son corps 
.1 en fut couvert. Je vous assure, me#* 

que sa jxisttion “était bien critique 
id h commença à se servir de votre médi* 

Mu in tenant 11 y a très peu d'homme* 
un ûgo qui jouissent d'une meilleure 
}. ,ie pourrai facilement nommer flln- 
ito personnes prêtes h certifier de la vérité

champ, car j’aimerais mieux 
mourir cent foie que souscrire au 
mariage monstrueux que voua 
prétendez m’imposer.

Elle se leva et, après avoir 
étendu la maiu vers son bureau 
elle se croisa les bras devant le 
marquis.

—Tenex, dit-elle, mon révol- 
ver est là, ear edits table. Pre- 
nez-le et tirez sane crainte. Je 
voua promets d* ne pas faire 
un mouvement 'pour échapper 
au coup que vous me destinez,

Il eut le même sourire cyni
que que tout à l’henrt, ’

— Après le drame, la tragédie 
fit-il. Je devais m’y attendre. 
Mais non, non, madame, je ne 
vous tuerai pas et voua consen
tirez à cet hymen.

—Ah ! par exemple, je vous 
défie bien dé m’y contraindre, 
répliquât-elle.

—J’ai cependant, un moyen 
bien simple, madame. Je ressus
citerai.

—Que voulez-vous dire ? de
manda la marquise effrayée.

—Je veux dire que la mar
quise de Roehetaille, aujour
d’hui si complètement disparue 
que ceux qui ne Pent pas ou
blié le. croient mort, renaîtra do
ses cendre», comme le phénix, 
et, dès domain, se montrera, 
dans tous les lieux publics où
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on qu’était devenu le 
marquis de rochetaillb

XXXVI
U U rtnt. en même tempe qu'au dm 
loir, de Tenir a innée «te Toaa etteater et reeen- 
«alire . V* bieufalle que J**l oMeuue (Ut
l'usage >le la—Allons, pas de sentimenta

lisme puéril, ainsi que vous lé 
disiez tout à l’heure, interrompit- 
elle. Croyez-vous que je ne vous 
devine pas ? Veus avez appris, 
je ne sais comment, que je dési
rais marier Hélène, que deux ri
vaux se disputaient sa main, et, 
au lieu de* ne vous préoccuper 
que du I onheur de votre fille, 
vous a Ve z flairé dans cet événe
ment l'occasion de vendre votre 
consentement à celui qui voua 
le payerait le plue cher.
Le marquis se mordit les lèvres, 

mais ne perdit pas contenance.
—Remarquez qu’il ne pe.t 

pas en être autrement continua- 
t-elle, car je ne connais que de 
vue le duc de Rio-Porto, je ne

Salsepareille d'Ayer.
touvirt «l'une terrible blBMeer et de ptetee 
crorulenecs. Cette humeur me eeueeêt des 
ieiiiengenlwne cou,lentes et IntoHnUil, et 
à clia«ine mouvement de mon eorp» le pesa eu 
lomlelt en différent» endroits, et le Mme «*► 
lr.it. Mes souffrance» étaient terrible», le rln 
était pour moi un fardeau. Ve eommeotel 
r usage de la Sa utmtiue an mal» 4'Arrll 
de,«1er, et je l'ai continué depute lom. U» 
changement Immédiat comment» à «'opdear ; 
peu 1 peu le* plaies ee eoet eioatrteèee, e» 
ma tant» est devenue parfaite en tant la» 
point», de aorte que je suis ee-ebU «e faire 
eue bonne Journée de travel «fnotqea J-ala 
soi Xante treize an». Plusieur»—a demandent 
comment Je «al, parvenu à ob -*lr une gnért- 
,f.n si complète, alors qu’il» me «tqr»MM 
Incurable. e* ’« leur di» ce qne je von» »»• 
rente anjorr—uni. Glover, Vt., tl OU, M*.

A voua sincèrement,
hibax nauK"

Le SALseraBMLL* D'An* gqértt la» 
Scrofule» et toute» le» A «actions Scrota- 
I roi tes. Elle nettoie le sang de toute lmp» 
rcté, et restaure la vltelltê et I* tare» S tort
hnjitému
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Bouts»

«treat. Jfo. 2», CSorUttotn, Mau., 14 Avril 
l»to,dlt: "11 y a deux ans environ U nenM» 
la moitié de ma ehevelure. Elle réeelreta 
«ait avec une rapidité prodlglewe. L'ueage 
de la Viodeub arrêta la -*ute. aetivn une 
nouvelle croleeanee, et au bout d'an *ew 
ma tête entière était couverte de chavaat 
.laissants mal» vigoureux qui, noatlnuaut « 
• JOm»er, devinrent aussi long» et «uml êfalf
âu'araut la chute, d’ample 

aoou de la Viutrvtm, mal» 
sers de tempe en temps e 
toilette."

Nous avons de» oentalnae de 
testations sur l’effleecBé de la 

UEVivx d'Atrjs. unestmpi 
«tuera le» plu» Incrédule».

Mirï
lui ai jamaie fait l’honneur de le 
recevoir et iî ire nà*a jamais de
mandé oüipieiiemfcBt la main de 
ma fille. Donc, voue êtes allé le 
trouver, on il vous a déterré 
dans quelque taudis, et, sachant 
par l’honof»d>le renommée qui

recevoir et H ire hà*a jamais de
mandé ol—^—„— - 
ma fille. Donc, vous êtes pilé le 
trouver, ou .1

la bonnè société se réunit d’orJ 
dinaire et où il a le droit d’en
trer pour son argent.
- —Voua ne ferez pas cela, 
monsieur ! s’écria - la pauvre 
femme avec épouvante. Vous 
ne réveillerez pas les échos en
dormie du scandale que votre 
effondrement a causé ! Vous ne 
voudrez pas faire rejaillir sur 
sur votre enfant la honte dont 
vous avez jadis souillé votre 
nom, dont j’ai eu tant de mal à 
la préserx er.

Dr. J. C. Ayer & Co.,Lowell, Mas*.
Vendue pur te* 1* DsagaJtlaa

tie renommée qui 
rVbjtÇe "dispàtittôn,

_______ **e# tin homme de
grand appétitét d’insatiable be
soins, il a acheté vdtre complici-

làee qui débordaient de ses peau- 
Mères.

moi, au nom de de votre enfant 
ne soyez pas sans pitié ! Ce que 
j’ai gagné ne vous suffit pas ? 
Prenez le dot que je vous dis
putais jadis pour élever ma fille 
Songez-y ! C’est juste un million 
que je vous donne, monsieur ! 
Il ne nous restera rien, mais 
que m’importe, pourvu que je 
sauve de l’opprobre le nom qu’- 
Hélène porte, que je loi ai ap
pris à respecter,..Faites cela, 
monsieur le marquis ! Disparais
sez avec cette fortune et je vous 
promets que nous bénirons, que 
nous prierons pour voue, que 
notre pensée voua suivra jus
qu'au fond de la retraite que 
vous aurez choisie...

Les sanglots coupaient de ho
quets douloureux ces paroles 
décousues ; des larmes abondan
tes coulaient sur ses joues, tan
dis qu’elle élevait vers lui ses 
mains convulsées et ses regards 
suppliants. /

—A la bonne heure ! fit-il sans 
la moindre émotion. Voilà qne 
vous devenez raisonnable. Soy- 
tiz le tout à fait et finissez par 
reconnaître que je ne suis pas 
si mauvais père ni si mauvais 
époux que vous voulez bien le 
dire, puisque je vous le laisse, 
ce million que vous aveg gagné 
au prix de tant de sacrifices.1 

1 Consternée, là marquise s’é
tait laissée retomber sur sa chai
se, et essuyaient les larmes qui 
sillonnaient son visage.

—Voyons, reprit il plus dou-i 
cernent, est-bien convenu %

Elle joignit encore les mains, 
comme pour lui adresser une 
Nouvelle prière.

—Oh ! ne recommençons pas, 
fit-il. Vous voyez bien que rien 
ae me fera changer de résolu
tion. Je disparais, n’est-ce pas ?

Elle s’affaissa, vaincue, ayant 
épuisé, défis cette lutte horrible 
tous ses argument, toutes ses

; —C'est le dernier délai que 
4 vous accorde, insista-t-il. SI 
undi, ces publications n’ont pas 

eu lieu, je ne me donnerai point 
s peine de vons déranger à nou

veau et, le soir même, le marquis 
de Roehetaille aura fait sa ren
trée dans le monde. Tenez-vous 
le pour dit.

je qompreuds cela. Vous êtes 
lait actuellement pour vous en
tendre avec tout ce que l’apivers 
a vomi de plus immonde.

Quand à moi, voyez-vous, 
j’aime Hélène au delà de tout ce 
que vous pouvez imaginer. C’est 
tout simple. N’ayant connu au- 
eufip des joies de l’épouse je me 
suis réfugiée dans celles de la 
mère avec un dévouaient si ab
solu que je me tuerais pour lui 
épargner une larme.

—Je le ferai, madame. J’en ai 
assez de lei misère dans laquelle 
je me débats depuis quinze ans. 
Je veux renaître à la richesse, 
à la vie. Donc choisissez 
entre la diiparition totale 
que je viens vous offrir ou la ré
surrection dont je vous menace, 
—car, cette fais, c’est bien une 
menace et je la mettrai à exécu
tion avec ùue impitoyable rigettr

—Et c’est un père qui parie 
de la sorte ! fit la marquise, en 
joignant les mains ét en regar
dant le œel, comae [-our le pren
dre à témoin d’un semblable sa
crilège.

—Avant d’être père, je suis 
homme. Si vous n’étiez pas 
aveuglé par une préférence voi
sine de l’entêtement, vous com
prendriez qu’en agissant ainsi 
je sers mieux les intérêts l’Hé
lène que vous ne les serves vous- 
même,

—Mais Aoos lui broyez le 
cœur ! Vous l’assassinez, miséra
ble ! tonna l’infortunée, incapa
ble de se contenir plus long

A ces mots il s’inclina cérémo
nieusement devant elle.

—4h ! mon Dieu, fai tes-moi 
dope mourir ! gémit le malheu
reuse mère.

Il trappa plusieurs f As de sen

eu donc de Vos quatorze ans at 
sacrifices ! Ai-je manifesté l’in 
tention de vous en dépouiller Y 

Assurément, si 
trouver Mme de 
chez la mère Michel, je ne serais
_ T ' _ J — - .

corps défendant et pour

) avais cru 
Roehetaille talon, sur le plancher.

A cë bruit Alexandre accou
rut. x

; —Théodore'fit délibérément 
le marquis,

pas là, car je ne suis venu qu’à 
mon corps défendant et pour 
me débarrasser d’importunités 
embarrassantes.

Par conséquent, séchez vos 
larmes et écoutez-mol. Seriez- 
vous heureuse de me voir dis- 
pâraître à jamais ?

i—Oh ! certes, dit la pauvre 
femme.

—Eh bien! exaucez mes désirs. 
Signifiez son congé au comte de 
la Soudière et faites publier di
manche les premiers bans du 
manage d’Hélène avec le duc 
de Rio Pfirto.

—Mais vous n’y songez pas 
monsieur ! se récria la marquise. 
Hélène aime Maxime de toute 
son àme.

v-Allons done !: Sait-on ce 
qn’on aime à dix-huit ers...

—Je vous jure qu’elle l’aime, 
que j’ai moi-même favorise cet 
amour, et que, si elle n’épeuse 
pas le comte, elle en mourra.

—Des phrases... toujours des 
phrases f Et moi je vous dis

gp’elle éfousera le duc, qu’elle 
nira par l’aimer et qtpelle fera 
dix fois plus heureuse, étant dix 

fois plus riche, qu’elle ne l’au
rait été avec Maxime.

—Ainsi vous persistez dans 
votre abominable projet ?

& —Je-n’en démordrai pas d’un

Lorsque vous nous avez aban
données,—car jé vous reproche 
même pas d’avoir ruiné votre le marquis, accompagnez-moi 

jusqu’au seuil dé yotre maga
sin ' L,

! Alexandre consulta du regard • 
Mme de Roehetaille, qui ne *t > 
pas nn mouvement. .i

enfant, puisque Votre fortune 
était à vous,— nous n’avions 
tout juste que ma dot, c'est-à-
dire de quoi grignoter du pain 
dur dans le recoin le plus oublié.

Je me suis mi* eu tête de re
conquérir eu partie ce quo vous 
aviez gaspillé, de reconstituer à 
Hélène un patrimoine qui lui 
peimît un jour de poser sa main 
dans celle de l’homme qu’elle 
errait choisi, afin qu’élis eût pas 
dreil à la vie, comme Jeamutres, 
ne fit pas obligée de se vendre 
ou de mourir de faiih ainsi que 
moi, et ne passât pas le reste de 
ses jours à pleurer

Pour arriver à ce résultat, j’ai 
en le courage de cloîtrer ma 
fille pendant douze ans, de me 
séparer d’elle, de me priver de 
se» caresses, — la seule consola
tion que vous m’eussiez laissée ! 
Je me suis attelée à ce métier 
méprisé de marchande à la toi
lette, déguisant mon nom 
mon visage, inventant mille pré
textes à mes absences, afin que 
personne, pas même ma fille 
n'eit soupçonnât la véritable 
cçttfé. Et, pendant quatorze ans 
i'altrayaitié à mon labeur de 
fournil avec nu achurneaei^t 
obscur, mais soutenu par ' mon 
amour maternel et pàr l’espé- 
ranee de donner plus tard à 
Hélène les jouissances dont avait 
eié sevrée sa stérile jeunesse.
Ah ! vous ne vous doutiez guè
re qu'eu venant voler la mène 
Michel c’était votre fille que 
alliez voler, cela est pourtant. 
J’avais atteint ce but unique 
de mes ambitions : gagner hon
nêtement la dot d’Hélèfie, sans 
compromettre Je nom qu’elle 
portait et auquel j’avais réussi à 
rendre en partie son ancien 
prestige...

Vous arrivez, tout s’écroule ! 
Mes quatorze ans d’épreuves 
sont du tempe perdu ! Ma fille

Il éclaira alors son ancien 
ipaïtre et lui ouvrit la porte dé 
la rue.

: —fini çs n’a pas été sansj vsui , y* 14 ° r** lv e
peiue, murmura le marquis étt 
s’éloignant. <

i Eu descendant le faubourg 
Montmartre pour regagner l’hô
tel du Perron, il ne se souvenait 
même plus qu’il avait été geU-

____ . i. Il ne songeait plue
larmes de l’épouse qu'il 

4va,t abandonnée, au désespoir 
éprouver cel|e qu’il

jilhomdie 
fax 1
it,
Qu’allait 
appelait sa fille.
^11 rayonnait d’une foie férocf.

—-Je tiens mon million ! mur
murait ilà Ma foi il était temps ! 
Deux expéditions qui avortent 
coup sur coup et vous, mettent 
4 deux doigte dre la mort, o’mt 
Un mauvais présage...Le fait 
est que ces deux -lois, je l’ai 
échappée belle ! Heureusement" 
je vais renoncer pour jamais ;èr 
çe vilain métier et remontêr sur 
mes «rands chevaux. Il me rès- 
te encore plus de six nulle 
francs. Dans trois jouis, j eu : 
toucherai deux cent milie, dans 
quinze jours, au plu» tard,-j‘afr«- 
rai mon uiil:ion...je u’ai pas 'A 
lue plaint! é."

Il hocha soucieusement la 
tête.
i —C’est bien dommage de 
quitter Paris dans «e û belles 
conditions ! reprit-il. N’importes 
Je l’ai promis à la marquise, jo 
tiendrai ma psrote. J irai-.èù 
mon étoile me pooseera... «n Ita
lie, probablement. Je garderw 
ce nom de Delaroche, qui est à 
peu près le mien et n’est 
difficile à porter—

elle d’une voix eeurde.Ce n’eet 
pas l’envie qui m’en manque.

A son tour, il sj leva; railleur 
et froid.

—Décidément, je vois que 
nous ne nous ontendrono ja
mais, reprit-il. Ainsi, finissons- 
en, madame. Mais croyex que 
je céderai pas un pouce de ter-' 
rain. 6e que je vous ai promis 
je le tiendrai.

Il salua, et se dirigea vers la 
porte

- Elle bondit sur sen revolver. 
-Elle voyait rouge. Elle allait le 
xuer...

Positivement, il ne s’en fallut 
pas d’une seconde qu’elle obéit 
4.ce premier mouvemênt.

Par bonheur, une lueur de

forces, et courba silencieueenent
la tête. ...........

—Fort bien, dit le marquis. 
Aujourd-hai, le duo de Rio-Porto 
viendra vous demander -officiel
lement la main de netre fille, 

,que vous loi accorderez...
,{ Vainement il l’interrogeait

iota, madame. *• • * :
—Si je le veux bien, corrigea 

la marquise.
—Et comment tèriez-vous pour 

vous y opposer, je vous prie ?
—J’userai tout simplement 

dos moyens que vous employee, 
tii le bousontentâm du père, est 
indispensable, celui de la mère 
ne l'est pas moins. Eh bien ! je

du regard, elle semblait ne pas
l’entendre.

—Vous lui remettrez tous les 
papiers nécessaires pour quül ae

le refusérai.
Le marquis laissa échapper un 

éçlat de rire ironique.
—Voua êtes libre, en effet 

d'agir de la sorte.dit-ib tfVec une 
piUe écrasante. Dans ce cas, je 
sais ce qui me reste à faire.

t’arme dont elle «’était emparée, 
eue courut au devant du mar
quis, ét se laissa tomber à deux 
gênoux loMnainajointes» ,v.

—Eh bien ! non, dit-elle- éplo
rée. Je ne menaee pas, je "sup
plie. Au nom du ciel, monsieur 
le marquis, au nom de l’amour 
qu’un instant vous aven eu peur

—Ah ! des menaces mainte
nant? 11 ne von» manquait plue 
que ceia ! Me prenez vous pour


